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Deux nouvelles espèces cl’Ascarides (Nematoda) 
parasites de Poissons Téléostéens : 
Raphidascaris mediterraneus n. sp. 
et Goezia anguillae n. sp. ; 
complément de description 
de Cucullanus micropapillatus Tôrnquist, 1931 
(Nematoda, Cucullanidae) 

par Catherine Lèbre et Annie J. Petter 


Résumé. — Étude de trois espèees de Nématodes parasites de Poissons de la région du Lan¬ 
guedoc : 1) Raphidascaris mediterraneus n. sp. parasite d 'Aspitrigla ohscura (L., 1764). L’espèee 
est très voisine de R. atlanticus Rodrigues, 1974, parasite de Sardinella sp. et R. yamagutii Vieente 
et Dos Santos, 1974, parasite de Nebris microps , par l’ensemble des dimensions et le nombre des 
papilles eloaeales, mais s’en distingue par l’absence complète d’ailes latérales. Elle se différencie 
de toutes les autres espèces de Raphidascaris décrites, soit par l’absenee d’ailes cervieales, soit 
par le nombre des papilles précloaeales, soit par la longueur des spieulcs ou celle de l’appendice 
œsophagien. 2) Une espèee de Goezia Zeder, 1800, parasite de Anguilla anguilla (L., 1758) dans 
l’étang de Yaeearès. L’espèee se différencie de toutes les espèees non européennes du genre Goezia , 
soit par la longueur de l’appendiee œsophagien par rapport au cæeum intestinal, soit par le nombre 
des papilles pré-cloacales, soit par le nombre ou la disposition des papilles post et para-eloaeales. 
Les espèees européennes du genre sont actuellement trop incomplètement décrites pour qu’une 
diagnose différentielle soit possible ; nous désignons done provisoirement l’espèce sous le nom de 
Goezia anguillae n. sp. 3) Cucullanus micropapillatus Tôrnquist, 1931, parasite de Symphodus 
melops (L., 1758) dans l’étang de Thau. Une vue ventrale de l’extrémité eaudale du mâle est figurée 
montrant la disposition des papilles eloaeales. 

Abstract. — Three Nematode speeies parasitie in fisli from the Languedoc région are studied. 
1) Raphidascaris mediterraneus n. sp. from Aspitrigla obscura (L., 1764) elosely resembles R. atlan¬ 
ticus Rodrigues, 1974, from Sardinella sp. and R. yamagutii Vieente and Dos Santos, 1974, from 
Nebris microps in major dimensions and the number of cloacal papillae. It can be distinguished 
from the above speeies by the absenee of latéral alae and from other Raphidascaris spp. by the 
absenee of eervieal alae, or by the number of preeloacal papillae, or by the length of the spiculés, 
or by the length of the oesophageal appendix. 2) A speeies of Goezia Zeder, 1800, from Anguilla 
anguilla (L., 1758) from the braekish Vacearès Lake. This speeies differs from ail non-European 
Goezia spp. by the ratio of the length of the oesophageal appendix to that of the intestinal caecum, 
or by the number of preeloacal papillae, or by the number and disposition of post and paracloacal 
papillae. European speeies are at présent too inadequately deseribed to bc compared with the 
présent speeies ; we provisionally refer to this speeies as Goezia anguillae n. sp. 3) Cucullanus 
micropapillatus Tôrnquist, 1931, from Symphodus melops (L., 1758) from the braekish Thau Lake : 
a ventral view of the male caudal extremity showing the disposition of eaudal papillae is given. 
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Introduction 

Au cours de recherches sur les parasites intestinaux de Poissons de la région du Lan¬ 
guedoc, nous avons récolté plusieurs Nématodes qui présentent un intérêt particulier. 

Une nouvelle espèce du genre Raphidascaris Raillict et Henry, 1915, a été trouvée 
à plusieurs reprises dans l’intestin du Triglidae Aspitrigla obscura (L., 1764). 

Nous avons récolté une espèce du genre Goezia Zeder, 1800, dans l’estomac d y Anguilla 
anguilla (L., 1758) pêchée dans l’étang de Vaccarès. Les espèces européennes de ce genre 
étant trop incomplètement connues pour faire une diagnose différentielle, nous décrivons 
provisoirement cette espèce sous le nom de Goezia anguillae n. sp. 

Chez un Labridac (Symphodus melops (L., 1758)) provenant de l’étang de Thau, nous 
avons retrouvé l’espèce Cucullanus micropapillatus décrite par Tôrnquist en 1931. Nous 
donnons une vue ventrale de l’extrémité caudale du mâle, celle-ci n’ayant jamais été repré¬ 
sentée jusqu’à présent. 


Raphidascaris mediterraneus n. sp. 

Hôte : Aspitrigla obscura (L., 1764). 

Localité : Sète. 

Habitat : intestin antérieur. 

Matériel étudié : Holotype : 1 MN11N (Muséum national d Histoire naturelle) n° 185 BB. 
Allotype : 1 $ MNHN n° 186 BB. Paratypes : plusieurs g et Ç MNHN n° 187 BB. Autre matériel : 
3 <? MNHN n<> 158 BB, 1 & 2 $ MNHN n<> 159 BB. 


Description 

Ascarides de petite taille présentant l’ensemble des caractères du genre Raphidascaris 
Railliet et Henry, 1915. 

Mâles longs de 15 à 30 mm, femelles longues de 12 à 30 mm. Lèvres de tailles égales, 
trapézoïdales. Interlabia et bordure denticuléc absentes (fig. 1, B, C). Ailes latérales tota¬ 
lement absentes, sans aucun vestige dans l’épaisseur de la cuticule. Œsophage légèrement 
renflé à l’extrémité antérieure. Ventricule globuleux plus large que long. Appendice œso¬ 
phagien court avec un nucléus bien visible. Cæcum intestinal absent. Porc excréteur situé 
sous Panneau nerveux (fig. 1, A). Queue courte, conique, présentant de petites épines à 
l’extrémité postérieure (fig. 1, I), F). 

Mâle 

Dimensions de Vholotype : long. 15,5 mm ; larg. maximale 320 gm ; anneau nerveux et pore 
excréteur respectivement à 460 (xm et 560 pm de l’extrémité antérieure ; œsophage 1 470 gm ; 
ventricule large de 140 pm et long de 95 gm ; appendice œsophagien 300 gm ; queue 150 \xm ; 
spiculés subégaux de 200 et 230 gm. 22 paires de papilles cloacales dont 7 post-cloaeales, y compris 
les phasmides, 1 para-cloacale et 14 pré-cloacales (fig. 1, D, E). 
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Le nombre des papilles pré-eloacales varie suivant les spécimens (de 14 à 17 paires) ; 
les papilles post-cloaeales sont en nombre constant mais leur disposition varie légèrement : 
elles peuvent être alignées sur deux lignes subventrales régulières ou certaines d’entre elles 
peuvent être plus latérales. 

Femelle 

Dimensions de Vallotype : long. 25,4 mm ; larg. au niveau de la vulve 460 (j.m ; anneau ner¬ 
veux et pore excréteur situés respectivement à 500 (un et 750 (j.m de l’extr. ant. ; œsophage 1 900 [im ; 
ventrieule large de 200 (jtm et long de 100 (jtm ; appendiee œsophagien 500 pun ; vulve non saillante 
située à 3 700 (jim de l’extrémité antérieure ; queue 290 (Jim. 

Vagin dirigé vers l’arrière (fig. 1, G), longue trompe impaire d’environ 10 mm chez 
une femelle mûre de 30 mm de longueur, deux utérus opisthodelphcs. Œufs ronds à coque 
minee de 55 \im de diamètre. Coque largement décollée de la masse des cellules embryon¬ 
naires dans un œuf mûr (fig. 1, H). 


Discussion 

De nombreuses espèecs ont été décrites dans le genre Raphidascaris ; certaines d’entre 
elles sont insuffisamment décrites et un certain nombre de synonymies sont vraisembla¬ 
blement à établir. Dans l’état actuel des connaissances, nous avons eité dans la discussion 
toutes les espèces décrites, en envisageant successivement d’une part les espèces parasites 
de Poissons d’eau douce, d’autre part les espèces parasites de Poissons marins. 

Un grand nombre d’espèces ont été décrites chez des Poissons d’eau douce en Europe 
et en Amérique du Nord : R. acus (Bloelî, 1779), trouvé chez une grande variété d’hôtes 
d’eau douce (voir description d’ÂLVAREZ-PELLiTERo, 1979) ; R. cristaia (Linstow, 1872), 
parasite (VAnguilla anguilla ; R. gracillima (Linstow, 1890), parasite de Cobitis barbatula , 
Phoxinus laevis et Gasterosteus aculeatus (redécrite par Markowski en 1933) ; R. cana- 
densis Smedley, 1933, parasite d ' Esox lucius (synonyme de R. acus selon Arthur, Mar¬ 
golis et Arai, 1976) ; R. alius Lyster, 1940, et R. laurentianus Richardson, 1937, para¬ 
sites de Salvelinus fonlinalis ; R. cayugensis (Wigdor, 1918), parasite de Esox americanus 
et Amiurus nebulosus ; toutes ees espèces se différencient de nos spécimens par la présence 
d’ailes latérales très larges dans la région antérieure. 

Fujita en 1928 décrit trois espèces parasites de divers Poissons d’eau douce au Japon : 
R. biwakoensis , R. plecoglossi , R. gigi ; les deux premières espèces, décrites à partir de 
spécimens immatures, sont mises en synonymie avec R. gigi par Yamaguti (1935). Celle-ci 
se distingue de nos spécimens par le nombre très élevé des papilles pré-cloacales (de 46 à 
48 paires). 

Parmi les espèces parasites de Poissons marins, R. chirocentri Yamaguti, 1935, para¬ 
site de Chirocentrus dorab et R. camura Deardorfî et Overstreet, 1981, parasite de Poma- 
tomus saltator possèdent aussi un nombre important de papilles pré-cloacales (plus de 
30 paires) ; elles se caractérisent également par des ailes cervicales déviées vers l’axe dorso- 
ventral à leur extrémité antérieure (pour R. chirocentri , voir la redescription de Yamaguti, 
1941) ; ee dernier caractère se rencontre également chez R. lophii (Wu, 1949), parasite de 
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Lophius litulon et Wu avait pour cette raison créé pour l’espèce un nouveau genre Ichtyas¬ 
caris. 

R. vicenlei Dos Santos, 1970, parasite de Sardinella sp. et R. lutiani Olsen, 1952, para¬ 
site de Lutjanus analis , diffèrent de nos spécimens par la longueur des spiculcs. R. luliani 
est, de plus, de très grande taille. 

R. anchoviellae Chandler, 1935, parasite de Anchoviella epsetus et Menidia menidia , 
décrite à partir de spécimens immatures, se distingue de notre espèce par la longueur de 
l’appendice œsophagien par rapport à la longueur du corps. 

Enfin, R. panijii Khan et Yaseen, 1969, parasite de Sillaginopsis panijus , diffère de 
nos spécimens par la très grande longueur de l’appendice œsophagien. 

Deux espèces, R. yamagutii Vicente et dos Santos, 1974, parasite de Nebris microps , 
et R. altanlicus Rodrigues, 1974, parasite de Sardinella sp. (cette dernière espèce revue 
par Guimarâes, Cristofaro, Oliveira Rodrigues, 1976, et par Feijo, Oliveira Rodri¬ 
gues, Sodré Rodrigues, 1979), provenant toutes deux de Poissons marins des côtes 
d’Amérique Centrale et du Sud, sont très proches du parasite de Aspitrigla obscura par 
l’ensemhle des dimensions et le nombre des papilles cloacales. Cependant, elles en diffèrent par 
la présence d’étroites ailes latérales. Bien que ce caractère soit considéré en général comme 
de peu de valeur spécifique, car la taille des ailes varie avec l’âge du parasite, disparaissant 
presque complètement chez les spécimens âgés, il nous paraît ici valable car nous avons 
vu que nos spécimens ne présentaient même pas de vestige d’aile dans l’épaisseur de la 
cuticule. 

Nous pensons donc que l’espèce récoltée chez Aspitrigla obscura est nouvelle et nous 
proposons de la nommer Raphidascaris medilerraneus n. sp. 

Au cours des dissections effectuées sur différents Poissons marins, dont plusieurs 
espèces de Triglidae — douze Lepidotrigla cavillone (Lacepède, 1801), six Aspitrigla cuculus 
(L., 1758), six Trigla lyra (L., 1758), six Eutrigla gurnardus (L., 1758) — ce Nématode n’a 
été trouvé que chez Aspitrigla obscura (L., 1764) et semble donc assez spécifique de cet hôte. 


Goezia anguillae n. sp. 

Hôte : Anguilla anguilla (L., 1758). 

Localité : Etang de Yaccarès, salinité 17 % 0 . 

Habitat : estomac. 

Matériel étudié : Holotype : 1 <$ MNHN n° 183 BB. Allotype : 1 $ MNHN n® 184 BB. Para- 
types : 2 2 $ MNHN n° 157 BB. 


Description 

Nématodes longs de 10 mm à 14 mm, à corps robuste, arqué, présentant les carac¬ 
tères du genre Goezia Zeder, 1800. 

Extrémité apicale typique du genre : lèvres petites séparées du corps par une pro¬ 
fonde gouttière post-labiale, de sorte que le bord postérieur des lèvres est en surplomb ; 
pulpe labiale avec deux lobes antérieurs conduisant aux papilles labiales internes ; bordure 
denticulée et interlabia absentes (fig. 2 ; fig. 3, A, B ; fig. 4, B, C). 
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Corps recouvert d’épines disposées en anneaux transversaux (de 150 à 250 épines 
par anneau) ; les anneaux épineux débutent un peu en arrière des lèvres (environ 60 pm 
de l’extrémité antérieure) ; ils sont très serrés dans la région antérieure (25 à 30 pm d’espa- 
eement) avec des épines coniques très petites (3 à 5 pm) ; l’espaeement entre les anneaux 
augmente progressivement jusqu’à l’extrémité de l’œsophage, où il atteint de 60 à 100 pm, 
et où les épines, coniques, mesurent une dizaine de pm (fig. 3, D, a) ; l’espaeement est 
ensuite constant sur une grande partie du corps, pour diminuer à nouveau vers la moitié 
ou le tiers postérieur (40 à 50 pm) ; les épines atteignent leur taille maximale vers le tiers 
antérieur du corps (environ 20 pm) (fig. 3, D, b) ; dans la moitié postérieure du corps, elles 
deviennent très larges à la base, avec une petite pointe terminale (fig. 3, D, e, d, e). 

Chez les mâles, à partir de 500 pm de la pointe caudale, les anneaux sont très serrés 
(20 pm d’espaeement) et sur la moitié dorsale des anneaux, les épines sont très réduites 
jusqu’à disparaître complètement à partir de 450 pin de la pointe caudale ; sur la moitié 
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ventrale des anneaux, elles restent présentes, avec une taille moyenne d’environ 10 pim, 
mais sont de tailles très irrégulières (fig. 5, A). 

Chez les femelles, l’espacement entre les anneaux reste constant (50 {jliïi environ) 
jusqu’à un peu en avant de l’anus ; les derniers anneaux sont plus serrés (20 pim d’espace¬ 
ment) ; les épines restent développées tout le long du corps sur la moitié dorsale des anneaux, 
niais sont absentes ventralement sous l’anus (fig. 4, D). 



Fig. 3. — Goezia anguillas n. sp. A, lèvre dorsale, vue apicale ; B, lèvre latéro-ventrale, vue apicale ; 
G, coupe transversale schématique au niveau de l’appendice œsophagien double ; D, épines cuticu- 
laires. a, b, c, d : <$ : a, au niveau de la jonction œsophago-intestinale ; b, au niveau du tiers ant. 
du corps ; c, au niveau du milieu du corps ; d, à 1 mm de l’extr. post. ; e, Ç, au niveau du quart post. 
du corps. (À, B, éch. 50 pim ; G, éch. 200 pim ; D, éch. 100 pim.) 


Œsophage court, petit ventricule d’où part ventralement un appendice œsophagien 
double, un peu moins de trois fois plus long que le eæeum intestinal ; cæcum intestinal 
volumineux remontant jusque vers la moitié de l’œsophage (fig. 4, A). Pore excréteur 
un peu au-dessus de l’anneau nerveux ; deirides minuscules situées au centre d’une petite 
zone dépourvue d’épines. 

Queue courte, prolongée par un appendice digitiforme muni de quelques épines éparses 
ou totalement dépourvu d’épines et terminé par quatre à six petites pointes (fig. 4, D ; 
fig. 5, B). 
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Fig. 4. — Goezia anguillae n. sp. A, Ç, région ant., vue latérale ; B, $, extr. ant., vue dorsale ; C, $, extr. 
ant., vue médiane ; D, $, queue, vue latérale. 


Mâle 

Dimensions de Vholotype ; long. 10 mm ; larg. maximale 750 pm ; anneau nerveux, pore excré¬ 
teur et deirides respectivement à 230 (xm, 200 pm et 270 pm de F extrémité antérieure ; œsophage 
920 pm ; appendice œsophagien 1 420 pm ; cæcum intestinal 460 pm ; queue 72 pm avec un appen¬ 
dice caudal de 25 pm ; spiculés 820 pm. 


Spiculés égaux ou subégaux, gubernaculum absent. Vingt-deux paires de papilles 
cloacales comprenant cinq paires post-cloacales (y compris les phasmides) dont la 4 e à 
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partir de l’extrémité postérieure est double, deux paires para-cloaeales, quinze paires pré- 
cloaeales dont les deux paires les plus postérieures sont ventrales, les suivantes s’écar¬ 
tant progressivement de la ligne ventrale pour former deux rangées sub-latérales (fig. 5, 
A, C, D). 



Fig. 5. — Goezia anguillae n. sp. A, holotype, extr. post., vue latérale ; 13, $ holotype, appendice cau¬ 
dal ; C, $ paratype, extr. post., vue ventrale ; D, (J holotype, extr. post., vue ventrale. 


Femelle 

Dimensions de l'allotype : long. 14 mm ; larg. maximale 800 [un ; anneau nerveux, pore excré¬ 
teur et deirides situés respectivement à 300 pm, 210 pm et 340 pm de l’extrémité antérieure ; 
œsophage 1 350 pm ; appendice œsophagien 1 900 pm ; cæcum intestinal 776 pm ; vulve à 6 800 pin 
de l’extrémité antérieure ; queue 250 pm avec un appendice digitiforme de 80 pm ; œufs : 40/ 
30 pm. 
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Vulve située aux environs du milieu du eorps ; vagin et trompe dirigés vers Pavant, 
trompe se reeourbant en crosse et se divisant en deux utérus opisthodelphes ; extrémités 
des ovaires situées au voisinage de l’anus. (Eufs petits, presque sphériques. 


Discussion 

Vingt-trois espèees ont été décrites dans le genre Goezia. Suivant Rasheed (1965), 
G. onchorhynchi Fujita, 1940, est exclu du genre et considéré comme incertae sedis. À notre 
avis, cinq espèees indienne et pakistanaises récemment décrites doivent également être 
retirées du genre : G. aspinulosa Arya, 1978, G. chitali (= G. sp. Rai, 1967), G. tamisai 
et G. heteropneusti Zaidi et Khan, 1975, sont dépourvues d’épines eutieulaires, et G. pakis - 
tanica Bilqees, Fatima et Rehana, 1977, bien que pourvue d’épines, ne correspond pas 
au genre par l’aspeet de l’extrémité antérieure (forme des lèvres et présenee d’interlabia). 

Dans une revue des espèees nord-amérieaines du genre, Deardorff et Overstreet 
(1980) estiment que les earaetères les plus importants pour la diagnose différentielle des 
espèees sont le nombre et la disposition des papilles eloaeales, et en particulier la position 
des papilles post-eloaeales doubles, earaetères qui sont constants ehez une espèce ; nous 
avons effectivement constaté qu’ils étaient identiques ehez les trois spéeiinens que nous 
avons examinés. En revanche, ees auteurs estiment que la forme et la longueur des épines 
eutieulaires présentent de grandes variations individuelles et ne peuvent être utilisées eommc 
earaetères différentiels. 

Nous comparerons en premier lieu nos spéeimens aux espèees non européennes, qui 
ont pour la plupart été revues par des auteurs récents (Rasueed, 1965, Sprent, 1978, 
Deardorff et Overstreet, 1980) et sont bien eonnues. 

L’espèee pakistanaise G . pseudoascaroides Rehana et Bilqees, 1972, parasite du Pois¬ 
son d’eau douee Mastacembelus pancalus , diffère de nos spéeimens par des spieules nette¬ 
ment inégaux et un plus grand nombre de papilles pré-eloaeales (29). 

Les espèees australiennes G. fluviatilis Johnston et Mawson 1940, parasite de Perei- 
formes d’eau douee, et G. holmesi Sprent, 1978, parasite de divers Reptiles aquatiques, 
et l’espèee chinoise G. nankingensis Hsü, 1933, parasite de Siluriformes et d’Aeipenseri- 
forme d’eau douee, se différencient de nos spéeimens par des papilles pré-eloaeales peu 
nombreuses (moins de neuf) et groupées près du eloaque. 

Les espèees sud-amérieaines parasites de Poissons d’eau douce, G. spinulosa Diesing, 
1839, parasite d 'Arapaima gigas et Astronotus ocellatus (redéerite par Baylis, 1923, et 
Freitas et Lent, 1946) et G. intermedia Rasheed, 1965, parasite de Cichla ocellaris , et l’es- 
pèee indienne G. gavialidis Maplestone, 1930, parasite de Reptile ( Gavialis gangeticus ), 
présentent un appendice œsophagien beaucoup plus long, par rapport au eæeum intestinal, 
que celui de nos spéeimens. 

Les espèees nord-amérieaines sont assez voisines de nos spéeimens par les dimensions 
et le nombre des papilles eloaeales ; cependant, aucune ne présente exactement la même 
disposition des papilles : G. minuta Chandler, 1935, parasite de Poissons marins ( Bagre 
marinas , Arius felis , Synodus foetens) et G. kliksi Deardorff et Overstreet, 1980, parasite 
du Poisson d’eau douee Pogonias cromis, ne présentent pas de papille post-eloaeale double. 
G. sinamora Deardorff et Overstreet, 1980, parasite des Poissons d’eau douee Tilapia 
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aiirea , Mic.ropterus salmoides et Morone saxatilis , ne présente que quatre paires de papilles 
post-eloaeales (en comptant les phasmides). G. pelagia Deardorfï et Overstreet, 1980, 
parasite des Poissons marins Rachycentron canadum et Chaetodipterus faber , et G. lacer - 
ticola Deardorfï et Overstreet, 1970, parasite du Reptile Alligator mississipiensis , possèdent 
au niveau du eloaque (outre les deux paires para-eloaeales) des paires de papilles disposées 
latéralement par rapport aux autres pré-eloaeales qui n’existent pas chez nos spécimens. 

Cinq espèces ont été décrites en Europe : 

G. sigalasi Stefanski, 1933, parasite de Trachinus draco à l’aquarium d’Areachon 
(côte atlantique française), diiïère de nos spécimens par le nombre peu élevé des papilles 
eloaeales (12 dont 9 pré-eloaeales) et des spieules nettement inégaux. 

Les autres espèees sont incomplètement décrites. 

La description de Pespèee-type, G. ascaroides (Goeze, 1782), parasite de Silurus glanis 
en Allemagne, est très sueeinete et ne donne aucun détail sur l’arrangement des épines 
et les dimensions des organes. Dollfus (1935) suppose, sans l’allirmer avee certitude, 
qu’une femelle trouvée chez Salmo irideus à Laquarium de Vineennes (France) pourrait 
appartenir à eette espèce ; il donne une description très détaillée de la forme et de la lon¬ 
gueur des épines tout le long du eorps, mais n’indique pas les dimensions du eæeum intes¬ 
tinal et de l’appendiee œsophagien ; eette femelle se différencie de nos spécimens par la 
grande réduction des épines dans les 2 e et 3 e quarts du eorps. Punt (1940) attribue à G. asca¬ 
roides une femelle parasite de Trachinus vipera dans la mer du Nord, en se fondant sur la 
disposition des épines, telle qu’elle est décrite par Dollfus. L’attribution de ees deux 
femelles à G. ascaroides nous paraît sans grand fondement. 

G. kollari (Molin, 1859a), parasite de Sparus aurata à Padoue, n’a jamais à notre con¬ 
naissance été redéerite depuis sa description originale ; une description très brève de l’arran¬ 
gement des épines est donnée, qui correspond à nos spécimens, mais aueune dimension 
des organes n’est indiquée. 

G. annulata (Molin, 18596), parasite de Dicentrarchus labrax à Padoue, est mieux con¬ 
nue : la description originale ainsi que les descriptions de Stossicu (1887, 1898) sont plus 
détaillées que eelles des espèees précédentes, et Hamann (1895) donne une étude anatomo- 
histologique très approfondie de Lespèee ; l’arrangement des épines et les mensurations 
indiquées par ees auteurs correspondent à eeux de nos spécimens. 

G. tricirrata Osinanov, 1940, parasite de Gaidropsarus méditerraneus en mer Noire, 
présente également des mensurations qui correspondent à nos spéeimens ; l’auteur diffé¬ 
rencie l’espèee par l’orientation vers l’avant des épines de la région pré-eloaeale ; nous 
avons observé le meme phénomène chez nos spéeimens, mais ee earaetère dépend à notre 
avis de la contraction du ver au moment de la fixation et n’a pas de valeur spécifique. 

Quoiqu’il en soit, le earaetère considéré actuellement comme le plus important pour 
la diagnose spécifique — le nombre et la disposition des papilles eloaeales — n’est indi¬ 
qué chez aueune des quatre espèees précédentes ; dans ees conditions, des spéeimens ne 
peuvent leur être identifiés que s’ils proviennent du même hôte et de la même région. 
Nous désignons donc provisoirement nos spéeimens sous le nom de Goezia anguillae n. sp. ; 
l’espèce ne présentant pas actuellement de caractères différentiels qui l’opposent aux quatre 



- 502 - 


espèces précédentes, sa validité ne pourra être confirmée qu’après une comparaison avec 
des ^descriptions modernes de ees espèces faites sur des spécimens retrouvés chez les 
hôtes-types. 


Cucullanus micropapillatus Tôrnquist, 1931 

Hôte : Symphodus melops (L., 1758). 

Localité : Etang de Thau. 

Habitat : intestin. 

M ATÉRIEL ÉTUDIÉ I 2 çj, 2 Ç. 



Fig. 6 . — Cucullanus micropapillatus Tôrnquist, 1931, (J. A, extr. posl., vue latérale ; B, extr. posl., 
vue ventrale. 


Au cours des dissections d’un Labridae, Symphodus melops , nous avons trouvé dans 
l’intestin des Nématodes appartenant à l’espèce Cucullanus micropapillatus Tôrnquist, 
1931. 

La morphologie et les dimensions de nos spécimens correspondent parfaitement à la 
description originale ainsi qu’à celle de Janiszewska (1949). Cependant, l’illustration de 
l’espèce ne comprend pas de vue ventrale de l’extrémité caudale du mâle. Nous donnons 
donc (fig. 6) des dessins de cette extrémité montrant la disposition des papilles cloa- 
cales. 
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